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M. G. Pigeaud H
Inspecteur general des Ponts et Chaussees

Vice-President de l'Association internationale des Ponts et Charpentes

Une sorte de tradition, resultant de nos Congres anterieurs, m'appelle-
rait ä l'honneur de prononcer devant vous une breve allocution, en ma
qualite de Vice-President de notre Association, de celui qui a charge de
representer particulierement les pays de langue francaise et de langues
latines. Ce serait d'ailleurs pour moi une täche agreable et facile, me
donnant pour but essentiel d'apporler en leur nom des remerciements sin-
ceres et cordiaux ä toutes les Autorites beiges — gouvernementales, provin-
ciales', municipales — qui ont bien voulu inviter notre Association dans
cette belle ville de Liege, ainsi qu'ä tous les comites de patronage et
d'organisation qui semblent avoir, ä l'envi, pris tous leurs soins ä la
preparation d'un magnifique programme, comportant, hors les seances de
travail, des visites aux principaux centres industriels de la region, ainsi
que des excursions, agrementees de receptions et de fetes.

Mais des remerciements, ainsi formules dans un cadre simplement
protocolaire, ne seraient pas consideres comme suffisants par beaucoup
d'entre nous. Nous sommes beaucoup en effet ä penser que ce n'est pas le
hasard seul, o.u meme certaines commodiles, qui ont fait designer la ville
de Liege pour abriter notre troisieme Congres officiel et pour lui donner son
nom. Nous sommes tentes, bien plutöt, d'y voir une intention, ä significa-
lion profonde, de nous reunir le plus pres possible de cetle frontiere histo-
lique, deux fois violee, mais deux fois retablie, afin que survive notre culture
et notre civilisation. Ici, des mots seraient insuffisants pour exprimer notre
gralilude intime.

Je voudrais egalement adresser des compliments particulierement
merites ä tous ceux qui ont consacre leurs efforts ä la preparation
technique de notre Congres. Dans le court dclai dont ils disposaient depuis les
dif'cisions prises ä La Haye en mai 1947, ils ont su mener ä bien celle täche
difficile qui consistait d'abord ä susciter et ä recoller un ensemble de
travaux originaux sur chacun des themes proposes, ensuite ä rediger des

rapports generaux degageant la portee et parfois la philosophie des resultats
obtenus, et enfin ä presenter, en temps convenable et sous un volume rai-
sonnable, une Publication Preliminaire devant servir de base aux delibera-
tions du Congres. Leur meilleure recompense leur sera prochainement
apportee dans la seance de cloture qui conslalera, je n'en doule aueunement,
le succes complet du Congres. Aujourd'hui, la simple lecture des textes nous
aulorise dejä ä des pronostics entierement favorables.

Le Francais que je suis n'a pu manquer, en lisant ces textes, de noter

(') Par suilr do l'absence de M. Pigeaud, er discours fut presenle par M. I.. Cambourna
nireclcur de la S. N. C. F. et Conseiller leehniquc de l'A. I. P. C.



74 SEANCE D OUVERTURE

dans son coeur et ä sa grande satisfaction que la langue officielle francaise a

ete largement employee, non seulement par les pays qui la parlent habi-
tuellement et par les pays de langues latines, mais aussi par de nombreux
collegues — Hollandais, Danois, Scandinaves, voire meine Anglo-Saxons.
Et, devant ce concours de bonnes volontes envers mon pays je me suis
demande si je ne devrais pas elendre un peu ma mission protocolaire et
presenter ici, au nom de tous mes collegues, nos remerciements et nos eloges.
afin de leur donner plus de poids et de les faire agreer mieux.

Laissez-moi vous dire ä present, mes chers collegues, que je suis votre
doyen d'äge, mais j'avoue que je n'attache pas ä cette qualite plus de merite
qu'elle n'en comporte, je lui prefere de beaucoup celle de doyen tout court,
c'est-ä-dire, celle du collegue qui, des l'issue du Congres de Vienne, reuni
exceplionnellement et ä titre d'essai par M. le professeur Rohn, a assume,
avec deux autres personnes, aujourd'hui disparues de notre horizon, la
täche assez delicate de constituer sur des bases precises et liberales la
premiere ff Association Internationale des Ponts et Charpentes » et den rediger
les premier Statuts. Son president, lout designe d avance par ses hautes
fonctions et par son passe, devait etre M. le professeur Rohn. 11 m'a toujours
trouve depuis lors ä ses cötes, surtout dans les moments difi'iciles auxquels
une jeune association ne saurait echapper.

Je vous dois donc les fruits eventuels de mon experience et meme au
besoin mes conseils. Notre reunion actuelle dans la ville de Liege m'en a

suggere un, qui est tres simple et d'ordre eminemment pratique, mais qui
malheureusement, pour etre bien compris, exigera un certain developpement

historique, oü mon moi (ha'fssable, ou non) devra quelque peu
intervenir.

Des la premiere heure, apres le Congres de Vienne, des partisans de
la future association internationale avaient emis les vceux suivants : 1° le

premier congres de Fassociation serait tenu ä Paris; 2° la date de ce congres
serait fixee ä Fete de 1930.

Je fis tres aisement accepter le premier de ces vceux par le Gouvernement

francais, qui ne pouvait y voir qu'une marque de grande courtoisie
ä son egard. Mais, par contre, sachant que le Gouvernement beige se propo-
sait de feter en 1930 Fanniversaire de Findependance de la Nation, et
sachant meme que dans le programme des solennites prevues figureraient
deux Congres jumeaux et simultanes, Fun pour la Construction metallique,
1'autre pour le beton arme, je pensai et le Gouvernement francais estima
que ses sentimcnts de courloisie ä Fegard de la Nation beige interdisaient
la prise en consideratoin du second vceu.

Les deux Congres jumeaux eurent lieu precisement dans la ville de
Liege. Le Gouvernement frangais s'y fit reprcsenter par deux delegations
speciales, mais je fus place ä la tete de chacune d'clles en ma qualile de
Vice-President de l'Association Internationale des Pont et Charpenles defi-
nitivement constituee dans l'intervalle. Je fus d'autre part aulorise ä faire
officiellement une invitation pour la tenue du premier Congres ä Paris,
ä Fete 1932, soit environ quatre ans apres le Congres d'essai de Vienne.

Au cours d'une reunion commune des deux Congres, la question fut
soulevee de savoir s'il y avait lieu de faire dcpendre d'un seul organisme
les questions relevant de la construction metallique d'une part, de la
construction en beton et en beton arme d'autre part, ou de creer, au contraire,
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ä cet effet, deux organismes distincts. Elle donna lieu ä une discussion ani-
mee oü mes compatriotes notamment se montrerent fort divises.

Cependant, au cours du magnifique banquet qui clötura les travaux des
deux Congres, je reiterai solennellement au nom de ce Gouvernement,
Finvitation dont j'etais charge. Mais le delai dejä fort restreint qui etait
ainsi imparti aux Administrations francaises et ä leurs comiles d'organisation

pour preparer ce premier Congres officiel, allait etre forcement greve
d'une serieuse hypotheque si, au plus vite, on n'arrivait pas ä realiser une
entente totale et definitive, voire meme une certaine emulalion entre les
representants de la Construction metallique et ceux du Beton arme. C'est
ä cette täche que dut se consacrer aussitöt nolre eminent President, M. le
professeur Rohn, qui deploya en cette occasion toutes les qualiles de

palience, de prudence, de liberalisme, que nous lui connaissons tous.
II fit plusieurs fois le voyage de Paris pour tenir des reunions officieuses,
ou officielles, tantöt ä l'Ecole des Ponts et Chaussees, tantöt au Ministere
des Travaux Publics. Malgre tout, plusieurs mois avaient ete perdus pour
la preparation materielle du Congres et ce temps perdu ne put etre
retrouve.

Cela influa certainemenl beaucoup sur la qualite technique du Congres
de Paris. Celui-ci, du reste inaugure dans Fenthousiasme general, fut, des
son debut, attriste et obscurci par un deuil national, encore present ä nos
memoires.

Quoi qu'il en soit, la lecon qu'on peut tirer de ce long rappel du passe
c'est que, dans chaque periode de quatre annees qui doit en principe sepa-
rer nos congres, il sera ä la fois correct et sage de faire la part la plus large
possible ä la preparation du Congres ä venir el de regier en consequence les
dates de reelection de votre Bureau. C'est devenu pour moi presque une
verde d'evidence.

En terminant, je souhaite de vous laisser tous sous une impression
d'optimisme.

Le succes, que je considere comme assure, de notre troisieme Congres,
place sous le vocable de la ville de Liege, viendra montrer une fois de
plus ce que peuvent realiser pour le bien commun et dans un desinteresse-
ment absolu, meme au milieu des pires difficultes, un groupe international
d'hommes resolus et de bonne volonte, qui s'esliment et se respectent
mutuellement. N'est-ce pas lä un Symbole valable non seulement pour nos
<f Pontifes » et nos « Charpentiers », mais pour tous les amis sinceres de la
Paix
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